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auté ; puis, se. comparant 3. son, mterlocuteur,.
: soxt-x] je-ne: fans pas: tant. de vnctnmes”

-‘-Au-devant du pcrxl Je nie méne’ que-moi; il
Et mon artlllene est toute dans ma gueule.

Un gourmand dmont un Jour,chez Mme P"*’”‘ ;-et pous -
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se donner un petxt air de httérature, xl_gcltoxt:_dei_ temps
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sera trouble. o f T e el BT R NN L
Cetie grande et. valeureuse natnon, qm ne peut ] agxter sansv"f»‘
que les peuples voisins s’ alarment plus. magnamme apres ses: Te--
vers :qu’alors que sa gloire. ’mhlalre étoit a son. apogée la. France o
a enﬁn soupgonné que: les jeux; horribles de Mars, prolonges Jus-'
qu’a satiété, mettent. en danger, ’empire qu’ 1ls illustrent, et.que
Ie fer consacré aux travaux:du: laboureur ou de l’artxste, procure :
des résultats : peut-étre aussi. nobles, ‘mais. assur(ment,p]us uules, )
que. le fer.'converti .en . mstrumens de .mort. et de:; destluctlon.” o
Les Frangois sentent. enﬁn qu’apreés,avoir tout falt pour. la gloxre,; -
il:leur reste:quelque; choqe a- faire, pour. leur: prospenté domes-‘f‘r
tiqueji.etle premier: bien qu’ils semblent apprécuer, c’est la.ga- o
rantie de leurs droits religieux;: clvxls et. polmques arantle quils -
trouvent dans:cette charte célébre; iqui,. seule, 1mmortahser01t son
auteur,. sizd’ aunes titres :ne.; de,vment aussx le. recommander,.( i
P 1mpartlale postCrlte. R e ST |
- LesE tats. voising de: Ia* France comntent beaucoup sm' cet ap .
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